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        Deux avocats de la défense avec un quarterback de la NFL en difficulté... qu’est-ce qu’on obtient ? Un conflit épicé et sexy au sein d’un ménage à trois.

      

        

      
        Pour son cabinet juridique de haut niveau, Gryff Ward a engagé comme associée Rayne Jordan, une avocate de la défense chaude comme la braise. Il a fait une grave erreur, même si c’est l’une des meilleures. Maintenant, il a du mal à rester professionnel, surtout quand elle insiste pour l’appeler « Boss ».

      

        

      
        Rayne est attirée par l’avocat renommé du cabinet depuis son entretien. Elle est bien consciente qu’en appelant cet homme conservateur « Boss », elle le rend fou... de la meilleure des manières.

      

        

      
        Ajoutez au mélange Tray Holloway, leur tout nouveau client et ancien quarterback de la NFL, qui est en difficulté. Les tensions surviennent quand il est évident que Gryff et Tray désirent tous les deux Rayne. Gryff est prêt à se battre pour elle. Toutefois, Tray ne cache pas qu’il veut également Gryff.

      

        

      
        Même s’il refuse obstinément d’admettre ses désirs les plus profonds et les plus sombres, Gryff a du mal à lutter contre son attirance pour Rayne, mais aussi pour un autre homme.

      

        

      
        Puis, Rayne prend le contrôle. Elle est déterminée à les avoir tous les deux, non seulement dans son lit, mais aussi dans sa vie. Elle n’arrêtera pas avant d’avoir réussi.
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      La bite de Gryffin Ward était si dure qu’il grimaça.

      La nouvelle collaboratrice de son cabinet d’avocats se tenait de l’autre côté de son bureau, et lui parlait. Elle lui parlait vraiment.

      Il n’avait aucune idée de ce qu’elle racontait.

      Plus il regardait ses lèvres bouger, plus il se disait qu’il n’aurait pas dû l’engager, et ce, même si elle lui avait été vivement recommandée.

      Les statistiques de Rayne étaient tellement bonnes qu’il aurait été idiot de passer à côté. Plus son cabinet gagnait de procès, plus ils attiraient des clients. Plus les clients faisaient appel à eux, plus son entreprise prospérait. Ce qui signifiait...

      Oh, putain. Qui s’en souciait. Pour l’instant, il avait désespérément besoin de décaler son membre parce que son érection était coincée dans une position douloureuse sous son pantalon.

      — Alors, vous en pensez quoi, Patron ?

      Seigneur ! Encore cette histoire de « Patron ».

      Elle devait commencer par mettre des habits de nonne et cesser de l’appeler ainsi. Sinon, ses couilles seraient bleues en permanence.

      Qu’est-ce qu’il en pensait ? Rien. Tout le sang de son cerveau s’était engouffré dans sa bite, si bien qu’il avait zéro réflexion pertinente.

      — Tu n’es pas obligée de m’appeler Patron. En fait, s’il te plaît, évite.

      — Je le sais bien.

      Avec un sourire, Rayne se pencha vers lui et lui donna une petite tape sous le menton avant de tourner sur les talons de ses escarpins d’allumeuse et se diriger vers la porte.

      — Mais j’aime bien, lança-t-elle par-dessus son épaule.

      Moi aussi.

      Il jeta un dernier coup d’œil à la jupe moulante avec une fente à l’arrière, celle qui épousait le somptueux cul de son employée, et aux bas qu’elle portait, une couture remontant à l’arrière de ses jambes. Puis, elle disparut, laissant la porte de son bureau ouverte.

      Gryff ferma les yeux et souffla.

      Putaaaaaaaaiiiiiiiiinnn.

      Pas étonnant qu’elle ait gagné la majorité de ses procès. Le juge et le procureur devaient avoir le cerveau en bouillie après l’avoir vue arpenter la salle d’audience pour interroger les témoins à la barre.

      Quoi qu’il en soit, c’était une avocate de la défense hautement respectée.

      Mais il devrait la renvoyer. Il n’avait jamais eu de relation avec une collaboratrice et n’allait pas commencer maintenant. Même s’il était terriblement tenté.

      Un salaud. Voilà ce qu’il était.

      Il expira une nouvelle fois et passa les mains sur son visage.

      — Gryff, appela une voix féminine depuis la porte.

      Il écarta suffisamment les doigts pour apercevoir sa secrétaire, Dani.

      — Oui ?

      — Tu vas bien ?

      Putain non ! Il n’allait pas bien. Il était complètement cinglé.

      — Oui.

      Il soupira et baissa ses mains pour couvrir la preuve de sa folie, au cas où elle approchait.

      — OK. Bah, ton frère est sur la ligne une.

      Si ça ne le faisait pas débander, alors rien n’y parviendrait.

      — Merci. Ferme la porte, s’il te plaît.

      Elle lui fit un petit sourire et s’exécuta. Voilà une femme avec laquelle il pouvait travailler sans perdre la tête. Dani avait un style traditionnel, ce qui était attendu dans un cabinet d’avocats de renom. Contrairement à Rayne.

      En redressant rapidement sa virilité qui dégonflait, il décrocha le combiné et appuya sur le bouton de la ligne 1.

      — Quoi de neuf, grand frère ?

      — Hé ! Qu’est-ce qui t’arrive ? lui répondit son frère aîné, Gray.

      Si seulement son frère savait ce qu’il venait de se passer.

      Depuis que Gray s’était mis en ménage avec ses amants, Paige et Connor, l’homme avait définitivement laissé tomber les chichis et semblait plus détendu. Son langage bienséant avait pris une petite tournure désinvolte. Mais Paige avait la langue bien pendue et jurait comme un marin, alors il n’était pas surpris que cela déteigne sur Gray. Il était temps que son frère se détende.

      — J’ai besoin d’une faveur, poursuivit Gray.

      Bon sang ! Gray ne demandait jamais rien. Son frère aîné au comportement carré ne pouvait pas avoir des problèmes juridiques, n’est-ce pas ?

      — Dis-moi.

      — J’ai un joueur...

      Ah, merde.

      — Il a besoin d’un avocat.

      Encore un vilain joueur de football qui se retrouvait dans le pétrin. Rien de nouveau. Mais que Gray vienne solliciter son aide ? Ça, c’était nouveau.

      — Et t’es le meilleur.

      — T’essaies de m’amadouer ? demanda Gryff en fronçant les sourcils.

      — Oui. Il a besoin de ton aide. C’est un bon joueur et notre équipe a besoin de lui. Mais il est suspendu jusqu’à ce que ce petit pépin juridique soit résolu.

      — Petit à quel point ?

      — Minuscule.

      — Arrête tes conneries.

      — Le juge veut faire un exemple, car il n’aime pas que les athlètes professionnels s’en tirent avec des trucs du genre.

      Des trucs du genre. Les mots « domestique » et « agression » se bousculèrent dans la tête de Gryff.

      — Il a frappé sa femme ou sa petite amie ?

      — Non.

      — Arrête de tourner autour du pot, Gray. Ça ne te ressemble pas.

      Le silence retentit à l’autre bout du fil.

      — Quelle est l’accusation ? insista Gryff.

      — Coups et blessures.

      Gryff fit une moue et s’avachit dans son fauteuil de bureau en cuir, levant les yeux vers le plafond.

      — Qui est le juge ?

      —Thompkins.

      Gryff se redressa d’un coup sec. Merde. Il n’avait pas eu envie d’entendre le nom de ce chieur. D’ailleurs, il était presque certain de ne pas vouloir connaître la réponse à la question suivante.

      — C’est qui ?

      — Trey Holloway.

      Gryff ferma les yeux et jura dans sa tête.

      — Non.

      Ces dernières années, Trey Holloway avait bien trop de fois fait parler de lui. Ce type semblait échapper à tout contrôle. Gryff n’était pas surpris d’apprendre qu’il avait été accusé d’agression.

      — C’était de la légitime défense.

      — Bien sûr...

      Gryff enfonça le talon de sa main dans son œil droit. Il sentait le début d’une migraine.

      — Je le crois, dit doucement Gray. Écoute, je sais qu’il a des problèmes. C’est un gamin terrible, mais il est bon sur le terrain. Il a le potentiel de nous emmener au Super Bowl la saison prochaine. Je ne veux pas le voir tout gâcher.

      — Tu fais ça pour l’équipe ? Ou pour lui ?

      Une seconde hésitation du côté de Gray.

      — Les deux. L’un peut aider l’autre.

      Peut-être. Mais un agitateur pouvait aussi faire imploser l’équipe. Si quelqu’un le savait, c’était Gray. Gryff était sûr qu’il en était conscient, alors pourquoi Gray se mettait-il en danger pour ce type ? Pourquoi ce gars était-il différent de tous les autres joueurs qui avaient été arrêtés à cause de trucs stupides ?

      — Raconte, dit Gryff.

      — Il était dans un bar...

      Ouais... C’était comme ça que commençaient toutes les bonnes histoires.

      — Et il a dragué un gars...

      — Il est gay ?

      Eh bien, Gryff ne s’attendait pas à ça.

      — Ils étaient dehors derrière le bar, à se bécoter... poursuivit Gray en ignorant sa question.

      Se bécoter. Comme des adolescents ?

      — Les amis du gars les ont surpris. Quand c’est arrivé, le mec a accusé Trey de l’avoir forcé, parce que le mec n’avait pas encore fait son coming-out. Le gars s’est indigné et a frappé Trey pour que l’histoire fasse vrai. Les amis du type sont intervenus et ont cogné Trey. Ils étaient plus nombreux que lui. Mais Trey s’est défendu et a fini par mettre les quatre gars à terre, blessant assez gravement deux d’entre eux.

      — Merde, murmura Gryff, visualisant toute la scène dans sa tête, au fur et à mesure que son frère la lui décrivait.

      — Ouais. Mais c’est la parole de Trey contre les quatre autres. Personne dans le bar n’a été témoin de l’altercation, ou si c’est le cas, personne ne s’est manifesté. Trey prétend que c’était de la légitime défense et je le crois. Personne de sensé ne s’attaque à quatre types par plaisir.

      Sauf s’ils sont ivres.

      — C’est le seul qui a été arrêté ?

      — C’était le seul debout à la fin.

      — Merde, murmura encore Gryff. D’après ce que j’ai entendu sur lui, j’aurais pensé qu’Holloway aurait un avocat sous contrat.

      — C’est le cas. Mais c’est une question de vie ou de mort. Comme je l’ai dit, personne n’est meilleur que toi.

      — De vie ou de mort ?

      — De sa carrière, précisa Gray.

      Gryff fit pivoter sa chaise pour regarder dehors par la fenêtre derrière lui.

      — Eh bien, si tu ne me mets pas la pression...

      — Tu peux gérer.

      — J’ai besoin de temps pour y réfléchir.

      — On n’a pas le temps.

      — Pourquoi ? Quand est-ce que...

      Un raclement de gorge se fit entendre derrière lui. Il regarda par-dessus son épaule et tomba sur les yeux bleus de Trey Holloway. Le type lui fit un clin d’œil et un sourire insolent.

      C’est quoi ce bordel ?

      — Gray, dit Gryff d’un ton menaçant.

      — J’allais te prévenir, gloussa son frère.

      — Pas assez vite.

      — Oui, eh bien....

      La ligne fut coupée.

      Enfoiré. Il allait tuer son frère.

      Gryff retourna lentement sa chaise et raccrocha délicatement le téléphone, bien qu’en réalité, il n’avait qu’une envie : bien de le frapper cinquante fois sur le socle jusqu’à ce qu’il explose. Mais il était civilisé. Il ne pouvait pas perdre son sang-froid devant un client.

      Même s’il s’agissait de Trey Holloway.

      De toute évidence, Gryff devait avoir une discussion avec Dani qui laissait les clients entrer dans son bureau sans être annoncés ou même invités.

      Il scruta l’homme qui se tenait au milieu de son bureau. Ses yeux bleus paraissaient plus clairs en raison de son teint foncé. Ses cheveux d’un blond cendré zébrés de mèches, qu’elles soient vraies ou artificielles, lui arrivaient presque aux épaules. Une barbe couvrait sa mâchoire. L’homme était assurément bâti comme un quarterback, et non comme un défenseur. Il portait une chemise blanche boutonnée qui mettait en valeur le teint de sa peau, dont les manches étaient retroussées jusqu’aux coudes, et rentrée dans un jean bien ajusté. Des bottes de cow-boy pointues et bien usées habillaient des pieds qui lui permettaient d’atteindre rapidement l’autre bout du terrain lorsque c’était nécessaire.

      — Vous aimez ce que vous voyez ?

      — Je ne couche pas avec les hommes, dit Gryff en levant les yeux vers son visage.

      — Est-ce qu’ils couchent avec vous ?

      Gryff pinça ses lèvres et se demanda s’il devait lui-même s’occuper de la prochaine raclée de Trey. Bien que, comme la dernière fois, cela ne servirait probablement à rien. Il secoua la tête.

      — Je ne joue pas sur ce terrain-là.

      — Ne jamais dire jamais. Votre frère le sait. C’est peut-être familial.

      Les doigts de Gryff se crispèrent sur les accoudoirs de sa chaise de bureau. Tant pis pour les présentations polies.

      — Vous baisez beaucoup d’hommes, Holloway ?

      Pendant un bref instant, Trey sembla surpris face à cette question inattendue, mais son expression disparut rapidement, dissimulée par le large sourire qu’il afficha sur son visage.

      — Vous voulez dire au cours de ma vie ou en une nuit ?

      Trey essayait de le choquer, de le faire réagir. Deux personnes pouvaient jouer au même jeu.

      — Combien d’hommes avez-vous eus en une nuit ?

      — Je n’ai pas assez de doigts pour les compter, rétorqua Trey en levant les mains et écartant les doigts.

      — Si nécessaire, vous pouvez aussi utiliser vos orteils.

      — Vous avez un meilleur sens de l’humour que votre frère, commenta Trey dont les commissures des lèvres tiquèrent.

      — Vous ne m’entendez pas rire.

      Puis ils se turent. Trey étudia Gryff un instant, puis hocha vivement la tête.

      — Nous sommes partis du mauvais pied, dit-il en tendant la main. Trey Holloway.

      Gryff ne serra pas la main qui lui était présentée et ne prit même pas la peine d’y jeter un coup d’œil.

      — Je sais qui vous êtes. Asseyez-vous.

      Trey haussa un sourcil, mais posa ses fesses sur l’un des sièges destinés aux vrais clients. Pas à un crétin irresponsable comme celui qui se trouvait devant lui.

      Il installa ses pieds sur le bureau de Gryff. C’était. Quoi. Ce. Bordel.

      — Enlève tes sales bottes de mon bureau. Mets tes pieds par terre, redresse-toi et agis comme si tu savais comment te tenir, lâcha Gray en laissant tomber les formules de politesse.

      Trey laissa tomber ses pieds sur le sol et se recula dans sa chaise, les joues subitement colorées. Il se racla la gorge.

      — Merci d’accepter mon dossier.

      Ce fut au tour de Gryff de froncer les sourcils.

      — Je n’ai pas encore dit oui.

      — J’ai été accusé à tort.

      — C’est ce que disent toujours les coupables.

      — Hé ! J’étais la victime.

      — Bien sûr.

      — Ton frère assure que t’es le meilleur, dit Trey en croisant les bras sur son torse.

      — C’est vrai.

      Trey installa une cheville sur son genou et sourit.

      — Qu’est-ce qu’il faut que je fasse ?

      — Que tu te tiennes à carreau, et un acompte de cinq cent mille dollars.

      Les yeux de Trey s’écarquillèrent et il siffla doucement.

      Ah, tu vois ? Tu n’es pas le seul capable de choquer et impressionner.

      — Si tu merdes, tu perds l’acompte.

      — Donc, c’est une assurance.

      — Tu comprends vite.

      — Ce n’est pas parce que je joue au football que je suis stupide, rétorqua Trey en secouant la tête.

      — On verra ça.

      — Hé, Patron ! s’exclama Rayne en faisant irruption par la porte ouverte, les yeux rivés sur un dossier.

      Elle s’arrêta net quand elle leva le regard et aperçut Trey.

      — Oh, désolée. Je n’avais pas réalisé que t’étais avec quelqu’un.

      Gryff ne manqua pas de voir les yeux verts de l’avocate s’écarquiller lorsqu’elle reconnut la personne assise dans son bureau.

      — Oh.

      Oui, oh.

      Les yeux de Gryff se plissèrent lorsqu’il remarqua Rayne passer les doigts dans ses cheveux, comme pour les arranger. Il n’y avait rien à recoiffer. Ses longs cheveux blonds donnaient toujours l’impression qu’elle venait de se réveiller, ce qui correspondait à sa personnalité.

      — Vous êtes Trey Holloway, souffla-t-elle.

      Gryff fronça les sourcils en voyant la soudaine couleur des joues de la femme et le regard avide qu’elle lui lançait.

      Trey se leva et lui tendit la main. Eh bien, ce type avait peut-être encore quelques bonnes manières.

      — Oui, m’dame.

      — M’dame ? Oh, je vous en prie.

      Elle faillit glousser. Glousser. Les commissures de ses lèvres s’incurvèrent alors qu’elle refermait ses doigts autour de ceux du quarterback.

      Le regard de Gryff se posa sur leurs mains. Des mains qui ne s’agitaient pas en signe de salutations, mais qui se tenaient simplement. Le doigt de Trey chatouillait-il la paume de Rayne ? Le quarterback lui adressa un sourire ravageur et porta la main de la femme à sa bouche pour l’embrasser.

      — Et toi ?

      Cela sembla surprendre Rayne.

      — Oh, euh... Rayne. Rayne Jordan.

      — Enchanté, mademoiselle Jordan.

      — Euh, juste Rayne.

      Putain de merde, elle venait de lui faire des yeux de biche.

      Gryff toussota vivement et ils se tournèrent tous les deux vers lui.

      — Holloway, assieds-toi. Rayne, de quoi t’as besoin ?

      — Oh, ça peut attendre, Patron.

      Elle ne bougea pas. Oh, hors de question. Au lieu de ça, elle se déplaça presque devant la chaise de Trey et posa ses fesses sur le bord du bureau de Gryff. Tout simplement.

      — Vous êtes un nouveau client ? demanda Rayne à Trey.

      Était-elle en train de haleter ?

      — Oui, répondit-il en lui adressant un sourire éblouissant.

      Trey était le genre de type qui croyait que son physique et son charme l’aideraient à s’en sortir dans la vie. Il avait besoin de voir la dure réalité en face. On aurait pu penser qu’après s’être fait arrêter, et ce n’était pas la première fois, pour agression, avoir reçu un bon coup de pied au cul et avoir été suspendu de l’équipe, cela aurait suffi. Apparemment pas.

      — On ne sait pas encore, corrigea Gryff. On parlait des conditions.

      — Il n’y a rien de plus à dire, répondit Trey, sans rompre le contact visuel avec Rayne. Je respecterai les termes.

      Un muscle de la mâchoire de Gryff tressauta. Et tressauta encore une fois. Il allait tuer son frère.
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      Dès que la porte se referma derrière Rayne, Trey le cloua du regard.

      — Bon Dieu ! Tu te l’es tapée ?

      Gryff s’efforça de garder une expression neutre.

      — Maintenant, je comprends pourquoi tu t’es fait botter le cul.

      — Hé ! Je me suis défendu face à quatre gars.

      Son intérêt évident pour Rayne le poussa à s’interroger...

      — Alors, t’aimes aussi les femmes ?

      — Pourquoi se limiter à la moitié de la population ? rétorqua Trey en haussant les épaules.

      Pourquoi, en effet…

      — Je suis sérieux à propos de ces conditions, Holloway. Ne fais pas de conneries. Je ne veux pas te voir aux infos. Je ne veux même pas entendre que t’as fait pleurer une femme. Pas d’alcool, pas de débauche, pas de bagarre. Rien du tout. Tu seras un enfant de chœur jusqu’à ce que toute cette histoire soit terminée.

      — Très bien.

      — Et garde ta bite loin de ma meilleure avocate.

      Un côté de la bouche de Trey se releva.

      — T’es sur le coup ?

      — Non, soupira Gryff. Mais si tu couches avec elle, elle ne pourra pas te représenter. Ça m’est égal que tu doives te branler cent fois par jour, mais ne la touche pas.

      — Et si elle me touche ?

      Gryff haussa un sourcil et Trey leva les mains en signe de reddition.

      — OK. OK. Je me tiens à carreau. Bite dans le pantalon.

      — Allons-y, dit Gryff en se mettant debout.

      Avec un regard curieux, Trey se leva et le suivit dans le couloir, passant devant une Dani bouche bée, bave en coin. S’arrêtant devant la porte du bureau de Rayne, il frappa avant de la pousser. Rayne décolla les yeux de son bureau, plus sexy que jamais. Quand elle vit qui était derrière lui, ses yeux s’écarquillèrent et sa bouche prit une forme d’O.

      — Holloway est tout à toi, lui indiqua Gryff en bousculant Trey dans la pièce et fermant la porte après lui.

      Rayne était la meilleure. Si quelqu’un pouvait faire annuler ces accusations, c’était bien elle. Il n’avait pas la patience de s’occuper lui-même d’un athlète irresponsable. Mais bizarrement, alors qu’il retournait à son bureau, il ne put se défaire du sentiment qu’il commettait une grosse erreur.
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        * * *

      

      — Patron ?

      Rayne jeta un coup d’œil par la porte entrouverte du bureau de Gryff. Il était tard et le reste des employés avait déserté les lieux à une heure normale.

      La lecture des dossiers de Trey et l’élaboration d’une stratégie défensive pour le joueur de football l’avaient bien occupée. Sans qu’elle ne s’en rende compte, elle avait dépassé de deux heures l’heure à laquelle elle quittait habituellement le cabinet.

      Elle n’avait pas pu s’empêcher d’aller sur internet pour effectuer des « recherches » sur son nouveau client. Ou regarder des centaines de photos du beau et sexy Trey Holloway. Certaines étaient bien, d’autres carrément exquises, et d’autres mauvaises, comme ses photos d’arrestation. Même si, il fallait l’admettre, il était quand même charmant sur celles-ci. D’ailleurs, il arborait un sourire arrogant sur chacune d’entre elles.

      La seule lumière allumée dans le bureau de son patron était celle sur sa table de travail. Les tubes fluorescents du plafond avaient été éteints, et il était avachi dans son fauteuil, une main sur ses yeux. Le nœud de sa cravate avait été desserré et le bouton supérieur de sa chemise défait. Sa veste de costume avait été jetée sur l’une des chaises et ses manches étaient retroussées. C’était la première fois qu’elle voyait autant la peau de son patron. Son teint foncé lui rappelait une prune mûre. Ses avant-bras semblaient robustes et, sans sa veste, elle pouvait remarquer à quel point ses épaules étaient larges. Cet homme n’avait pas besoin d’épaulettes.

      Rayne déglutit. Depuis qu’elle avait rejoint son cabinet, elle luttait contre son attirance pour lui. Certaines des autres collaboratrices disaient qu’il refusait de mêler plaisir et travail.

      Mais, bon sang, elle désirait désespérément cet homme au vu du pouvoir qu’il dégageait. Elle poussa un peu plus la porte, suffisamment pour qu’elle puisse s’y glisser, puis la referma sans bruit. Elle grimaça lorsque le loquet s’enclencha, craignant de l’importuner.

      Avec des pas vigilants et discrets, elle s’approcha de son bureau et l’étudia. Il ne portait pas de bijoux, seulement une montre en or, flatteuse à son teint. Elle pouvait apercevoir une forme de tatouage sombre dépasser d’une de ses manches retroussées.

      Cet homme avait un tatouage ? Il semblait pourtant bien trop conservateur. Depuis qu’elle avait rejoint le cabinet il y a quelques mois, elle ne l’avait jamais vu sans costume, et il oubliait rarement sa veste quand il quittait son bureau.

      — Patron ? murmura-t-elle à nouveau, doutant de vouloir réellement le déranger.

      Les doigts de Gryff remuèrent au-dessus de ses yeux, mais il n’eut aucune autre réaction. Puis il inspira et se redressa, la clouant sous son regard noir.

      — Qu’est-ce que tu fais ici ? lui demanda-t-il alors qu’une ride venait marquer son front.

      — Je souhaitais discuter de l’affaire Holloway.

      Il se passa une main sur le visage, puis jeta un coup d’œil à sa montre.

      — Il est tard. Tu devrais rentrer chez toi. On peut en parler demain.

      — T’es encore là, toi.

      — Je dois aussi partir.

      Elle se demanda si quelqu’un l’attendait chez lui. La rumeur au bureau semblait dire que non. Qu’il vivait seul, sans même avoir un animal de compagnie !

      — C’est un tatouage ? l’interrogea-t-elle en inclinant son menton vers le bras de Gryff.

      Oh, s’il te plaît ! Dis oui.

      Il tira volontairement sur sa manche comme s’il essayait de le cacher.

      — Rayne, dit-il d’un ton qui la mit gentiment en garde.

      — Je suis juste curieuse.

      Mais, s’il te plaît, s’il te plaît, dis oui.

      Un battement de cœur, deux.

      — Oui.

      Un feu s’alluma dans le ventre de Rayne. Et ce n’était pas parce qu’elle avait mangé de la mauvaise nourriture mexicaine. Elle essaya de contrôler l’exaltation dans sa voix.

      — Qu’est-ce que c’est ?

      — Une erreur, répondit-il en penchant la tête et l’examinant un instant.

      Sa réponse ne la surprit pas.

      — Tu regrettes.

      — J’étais jeune et stupide, confia-t-il.

      Pourtant, elle ne pouvait pas l’imaginer ainsi. Il se présentait si bien. À seulement trente-six ans, il possédait le meilleur cabinet de droit pénal de la région. C’était quelque chose.

      — On l’était tous, murmura-t-elle. Je peux le voir ?

      Merde. Elle venait de demander à son patron d’enlever sa chemise. Pas étonnant qu’il se soit raidi à sa requête.

      Elle allait se faire virer.

      — Je... j’adore l’art corporel, bafouilla-t-elle pour se rattraper. Ça me fascine.

      — Il est difficile à discerner, répliqua-t-il en la fixant. De l’encre noire sur une peau foncée ne ressort pas bien.

      Rayne souleva une épaule.

      — Je pourrai en juger.

      Putain. Elle abusait. S’il lui donnait une lettre de licenciement demain, elle était foutue. Elle avait enfin atterri dans un cabinet où elle était en mesure de devenir associée. Un cabinet où elle désirait devenir associée, dont elle était fière de faire partie. Mais le déchaînement de ses hormones allait tout faire capoter.

      Elle devait fermer sa bouche et serrer ses cuisses. Lorsque les doigts de Gryff arrachèrent de son cou la cravate lâche et commencèrent à faire passer les boutons dans les trous, elle se liquéfia sur place.

      Il enlevait vraiment sa chemise.

      Bon sang !

      Lorsqu’il arriva aux boutons près de sa taille, il se leva brusquement, sa chaise à roulettes heurtant le mur derrière lui. Il sortit de son pantalon le pan de sa chemise et finit de l’ôter.

      Tout du long, ses yeux ne quittèrent pas ceux de Rayne.

      Elle était figée sur place, comme une biche aveuglée par des phares. Elle ne s’attendait pas à ce qu’il enlève sa chemise. Elle ignorait quoi faire. D’habitude, elle ne manquait ni de mots ni de force de proposition.

      Mais là, ça lui paraissait tellement inapproprié.

      Pourtant, elle adorait !

      Il resta un moment debout, vêtu d’un simple maillot de corps et de son pantalon de costume, à l’observer.

      — T’es sûre ? demanda-t-il enfin.

      Le timbre grave de sa voix la fit frémir, et ses tétons se durcirent douloureusement.

      — Oui, répondit-elle d’une voix tremblante en hochant la tête.

      Il passa son maillot de corps par-dessus sa tête et le jeta sur le bureau. Sous la douce lueur de la lampe, elle parcourut son corps du regard. Il était tout en muscles. Il avait raison, sa peau était si foncée qu’il était difficile de distinguer clairement le tatouage. En s’approchant, elle vit qu’il s’agissait d’un dragon. Un très grand dragon. Ce n’était pas un tatouage impulsif de jeunesse. Il avait demandé de la réflexion, de la préparation. Plusieurs séances. La queue se terminait juste après son coude droit, le reste enveloppait son bras, le corps de la bête passait ensuite par-dessus son épaule, puis il descendait dans son dos, la tête reposant sur son épaule gauche. Il semblait porter le poids du dragon sur ses épaules. Elle se demanda quelle en était la signification.

      Alors qu’elle faisait dériver ses doigts avec douceur sur la peau de Gryff, suivant la colonne vertébrale pointue du reptile, elle voulut l’observer sous une meilleure lumière.

      Elle se demanda combien de personnes savaient pour ce tatouage.

      Se tenant près de son dos, elle étudia les marques, puis remonta ses doigts le long de son cou, dans ses cheveux bien taillés, puis sur la courbe de ses oreilles. Il frémit à son contact.

      — T’en as vu assez ? Souffla-t-il la voix tendue.

      — Non, murmura-t-elle.

      C’était vrai.

      — Rayne...

      L’avertissement sortit d’une voix grave.

      — Patron.

      Il se retourna vers elle et lui saisit les épaules, la secouant légèrement.

      — Je t’ai dit de ne pas m’appeler comme ça.

      Puis il l’embrassa.

      Non, il ne l’embrassa pas. Il écrasa ses lèvres sur les siennes, comme si sa bouche lui appartenait. Il introduisit avec violence sa langue entre ses lèvres et prit le contrôle. Les doigts de Gryff agrippèrent fermement son menton, tandis que son autre main se faufilait entre eux pour tirer sur sa ceinture, ouvrir brusquement son pantalon et baisser sa fermeture éclair.

      Elle eut du mal à reprendre son souffle et tendit aveuglément la main vers lui, trouvant son érection, longue, dure et épaisse, qu’elle pressa. Le grognement de Gryff combla sa bouche et il se démena pour remonter sa jupe, mais elle était trop serrée pour qu’il la relève assez haut et lui donne la place de s’introduire.

      Avec un grognement de frustration, il s’écarta et la fit tourner sur elle-même, dézippant sa jupe et la baissant sur ses hanches jusqu’à ce qu’elle tombe à ses pieds. D’une main à l’arrière de sa tête, il la fit se pencher en avant. Elle se rattrapa en s’agrippant à la chaise de son bureau. Elle sursauta lorsqu’il fit un trou dans ses bas et repoussa sa culotte.

      Avant qu’elle n’ait pu se préparer, il la pénétra avec un grognement. Il ne fut pas tendre, il n’y eut aucun mot réconfortant. Ce n’était pas du tout romantique. C’était du sexe à l’état brut. Il lui saisit les hanches et s’activa aussi fort et rapidement que possible.

      Laissant échapper un cri, elle ferma les yeux tandis qu’il la remplissait, l’étirait. Elle l’avait désiré dès qu’elle l’avait vu. Mais elle ne s’attendait pas à ce que a se produise, et certainement pas de cette façon. Bien que ses fantasmes en eussent été proches.

      Les doigts de son patron s’enfoncèrent dans la chair de ses hanches et leurs peaux claquèrent l’une contre l’autre. Son corps tenta de s’adapter, mais elle n’avait pas anticipé sa taille. Elle essaya de se détendre et de l’accueillir, mais cette position n’aidait pas.

      Mais, putain, quand il glissa sa main dans sa culotte pour trouver son clitoris, elle mordit sa lèvre inférieure alors que ses parois internes se contractaient autour de lui, le comprimant.

      Ses va-et-vient rapides et enragés l’amenèrent vite au bord du gouffre. Son pouce pressa et décrivit des cercles autour de sa petite bosse sensible jusqu’à ce qu’elle n’en puisse plus. C’était insupportable.

      Tandis qu’elle gémissait et que son corps frissonnait autour de son membre, il lâcha sa hanche pour agripper ses cheveux, lui tirant la tête en
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